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Wanda Landowska
Manuel de Falla


Correspondance (1922-1931)


_______


Mémé et le moine,


une amitié précieuse


LOES DOMMERING-VAN RONGEN




Dans le journal intime datant de 1938 de Diane Mathot, une des assistantes de Wanda Landowska, cette dernière est appelée « Mémé ».


Martin Elste : Die Dame mit dem Cembalo : Wanda Landowska und die Alte Musik (Mainz 2010), p. 118)


*


« Falla a tout du moine : chartreux par son recueillement, bénédictin par son assiduité, franciscain par son regard limpide et extatique devant les œuvres de Dieu, et carme par la pureté exquise de sa musique. »


Ramón Pérez de Ayala : Amistades y Recuerdos. Barcelone 1961), p. 84





Avant-propos



Ma génération, grandie dans les années 1950 et 1960, connaît bien la musique classique espagnole. Dans la plupart des chambres d’étudiant, on pouvait trouver un tourne-disque. Le disque vinyle favori était celui avec le Concerto de Aranjuez de Joaquín Rodrigo sur la première face, et l’ouvrage Nuits dans les jardins d´Espagne de Manuel de Falla sur l’autre face. Je connaissais également le Concerto pour clavecin, et j’ai fait connaissance avec l’opéra de chambre El retablo de Maese Pedro au moment où j’ai commencé mes études en musicologie à l’Université d’Amsterdam. C’est alors que j’ai décidé de profiter de ma connaissance de la langue espagnole ; ainsi, j’ai donc terminé mes études avec une thèse de master sur l’opéra de chambre El retablo de Maese Pedro. En consultant les archives du chef d’orchestre Willem Mengelberg à La Haye, aux Pays-Bas, j’ai trouvé beaucoup d’information sur la représentation à New York où Wanda Landowska a tenu la partie de clavecin.


Mon superviseur, Madame (docteur) Sabine Lichtenstein, m’a mis en contact avec M. Willem de Vries, un de ses anciens étudiants. Dans son livre, intitulé Sonderstab Musik (1996), il décrit la confiscation des biens de Landowska par les nazis. C’est grâce à lui qu’une dizaine de lettres de Manuel de Falla, crues perdues, ont pu être remises à son héritière Denise Restout. L’Archivo Manuel de Falla à Grenade en a reçu des copies ; pour remercier M. De Vries, on lui a offert des copies de la correspondance entière, du moins ce qu’il en restait.


À l’aide de ce dossier ainsi que d’autres informations réunies par M. De Vries sur Landowska et de ma connaissance sur Manuel de Falla, je me suis mise au travail. J’ai fait des recherches plus détaillées à Grenade, et visité la Wanda Landowska Collection à Washington ainsi que les archives de la League of Composers à New York. Des recherches documentaires et bibliographiques, ainsi que d’autres sources m’ont aidé à réunir des informations qui pouvaient offrir des éclaircissements sur la correspondance.


J’ai gardé de bons souvenirs à l’ Archivo qui se trouve sur la colline de l’Alhambra. En partant de la Carrera del Darro, je montais tous les jours cette colline, ce qui était assez fatigant. Au retour, je faisais parfois halte pour me délecter de la très belle vue depuis la terrasse de l’Hôtel Alhambra Palace. Dans une salle de cet hôtel, Landowska a donné quelques concerts. Étant donné que la petite maison de Manuel de Falla, actuellement un musée, se trouve toute proche, Landowska n’avait donc qu’une petite promenade à faire pour y aller.


Dans les archives, c’était Mme Elena García de Paredes de Falla qui, malgré ses nombreuses occupations, trouvait toujours le temps pour me mettre sur la bonne piste ; ses collaborateurs étaient également toujours prêts à me seconder dans mes recherches.


C’est ainsi que j’ai pu rassembler la correspondance et rédiger les annotations, et que cet ouvrage a été réalisé. C’est un projet auquel plusieurs zones linguistiques ont été associées : le français à cause des lettres, l’anglais en raison des tournées américaines de Landowska, l’espagnol du fait que c’était la langue dans laquelle la correspondance de Falla avec de nombreuses autres personnes concernées a été écrite, l’allemand du livre de Martin Elste, Die Dame mit dem Cembalo, sur Landowska et l’ancienne musique, et le néerlandais à cause de Mengelberg. Cependant, j’étais d’avis que la correspondance devrait en tout cas être publiée dans sa langue originale. C’était à Paris où Falla et Landowska ont fait connaissance, et c’était la langue française qui a été leur langue d’échange, la langue dans laquelle ils ont communiqué entre eux.


La correspondance suit les traces d’une amitié dont on sait qu’à un moment donné, elle s’est refroidie. Cela s’est produit après la première du Concerto, à Barcelona en 1926, et surtout, l’année suivante, à Paris ; bien des mots durs auraient alors dû être échangés. Cependant, plus tard, ils se sont réconciliés. Elle lui a envoyé des fleurs et quant à lui, il lui a rendu visite à Saint-Leu-la-Forêt. En outre, il ressort de leurs dernières lettres qu’elle a encore joué le Concerto même après que ces évènements ont eu lieu. J’ai également découvert qu’elle a été profondément émue lorsqu’elle a appris, après le décès de Falla, que les lettres qu’elle lui avait adressées, avaient été conservées. L’amitié qui l’a liée à Falla, a été profonde : « trop précieuse et trop élevée pour qu’on l’expose au moindre doute » écrivait-elle en 1927.


Loes Dommering-van Rongen, Amsterdam 2016


*





Introduction



La correspondance


Manuel de Falla était un épistolier assidu et plein de verve. Il apportait beaucoup de soins à ce qu’il appelait sa tortura diaria (torture quotidienne).1 Selon Juan María Thomàs, assistant du compositeur à Palma en 1933 et 1934, ils y consacraient trois après-midi par semaine.2 La plupart des lettres étaient d’abord écrites ou dictées au brouillon avant d’être rédigées au propre. En règle générale, Falla y apportait peu de changements.


Sa correspondance avec Wanda Landowska débuta en 1922, à l’époque où la célèbre claveciniste était en tournée en Espagne. Ils s’étaient déjà rencontrés à Paris où Falla séjourna de 1907 à 1914 et où Landowska résidait depuis 1900, à l’exception d’une courte période d’interruption au cours de la Première Guerre mondiale. Ils continueront à s’écrire jusqu’en 1931. L’opéra El retablo de maese Pedro était un sujet récurrent de leurs premières années de correspondance. Landowska joua la partie de clavecin lors de la création de cet opéra à Paris, après quoi elle commença sa première tournée aux États-Unis. Le Concerto (pour clavecin et orchestre de chambre) que devait composer Falla pour elle était un autre thème récurrent. La création de cette œuvre ayant été décevante, les deux épistoliers prirent leurs distances et la fréquence de leur correspondance diminua rapidement. Le contact ne fut pas rompu pour autant, même si des propos très durs furent probablement échangés à l’occasion d’une rencontre à Paris en juin 1927. Les dernières lettres qu’ils échangèrent révèlent que Landowska joua encore à quelques reprises le Concerto. Elle rendit probablement une dernière fois visite à Falla dans son hôtel à Paris en 1931.


Falla souffrait à l’époque d’une mauvaise santé et son état allait se dégrader les années suivantes. Les troubles politiques qui allaient conduire l’Espagne à la guerre civile en 1936 influencèrent également sa situation. Landowska était retenue par son École de la Musique Ancienne à Saint-Leu-la-Forêt. Tous deux quittèrent leur pays: Falla s’exila en 1939 en Argentine, Landowska en 1941 aux États-Unis. Lui mourut en 1946, elle en 1959.


Après la guerre, Landowska apprit de son élève Putnam Aldrich, qui avait rendu visite au frère de Falla, German, à Madrid, qu’une partie de la correspondance avait été préservée. Cette nouvelle l’émut profondément car toute la correspondance reçue de Falla avait disparu lors de la mise à sac de sa propriété de Saint-Leu par l’occupant allemand. La Wanda Landowska Collection (Library of Congress, Washington) possède la correspondance qu’elle a échangé avec German de Falla en 1952. Elle y évoque la « profonde affection » qui l’unissait à Falla et demande des copies de la correspondance. On peut penser que ces copies lui ont été envoyées. La Landowska Collection contient en effet deux séries de copies, une série correspondant aux chemises de correspondance 7170 et 7171 de l’Archivo Manuel de Falla (AMF) de 1993 et une série suivant un index légèrement différent que German de Falla a dû envoyer en 1952. Les copies de l’AMF se distinguent par la note « Concerto », inscrite à la main sur certaines lettres. En examinant la série de 1952 à Washington, j´observais que ces notes étaient inscrites au crayon rouge. Elles y ont probablement été écrites par German de Falla pour attirer l’attention de Landowska sur le fait que les lettres en question avaient trait au Concerto.


Lettres volées et retrouvées


En tant que femme juive, d’origine polonaise mais détentrice d’un passeport français depuis 1938, Wanda Landowska se vit contrainte de quitter Saint-Leu-la-Forêt, près de Paris, en juin 1940. Tous ses biens furent ensuite confisqués par les Allemands. Le musicologue néerlandais Willem de Vries a décrit ces événements en détail dans son livre Sonderstab Musik (1996).3 Pendant la Deuxième Guerre mondiale, les biens culturels des adversaires à la doctrine nazie, auxquels étaient assimilés par définition les juifs, furent systématiquement pillés et transférés en Allemagne. Ces opérations étaient menées sous la responsabilité de l’Einsatzstab Reichsleiter Rosenberg (ERR), qui avait créé un cadre spécial pour la musique (Sonderstab Musik) sous la direction d’Herbert Gerigk. Cinquante-quatre caisses contenant des biens appartenant à Landowska furent envoyées à Berlin, où l’ Amt Musik (Office Musique) dans le Oranienburgerstrasse 79 procéda à une sélection et à un inventaire. Après l’évacuation de l’ Amt Musik de Berlin en 1943, les instruments de musique et la plupart des livres furent transférés à Leipzig. Lors du bombardement de Leipzig en décembre 1943, la bibliothèque musicale trouva refuge au château de Langenau à Hirschberg (Haute-Silésie). Une partie des documents pillés, dont des lettres de Manuel de Falla, fut conservée dans l’abbaye de Banz (Haute-Franconie), également un dépôt de l’ERR. Une partie des instruments de musique fut confiée au monastère de Raitenhaslach, près de Munich.


Dix lettres de Manuel de Falla à Wanda Landowska ont finalement été retrouvées. Les originaux se trouvent dans la Wanda Landowska Collection à Washington et les copies dans l’Archivo Manuel de Falla (AMF) à Grenade. Trois de ces dix lettres ont été retrouvées vers 1982. Le 6 septembre 1982, Denise Restout, la partenaire et héritière en partie de Landowska, écrivit à Isabel de Falla (la fille de German) : « Par miracle, trois lettres de Manuel de Falla à Wanda ont echappé au pillages de St. Leu. » Le lieu où ces lettres, datant du 24 septembre, du 30 octobre et du 26 novembre 1922, ont été retrouvées demeure inconnu.


Sept lettres conservées en Allemagne ont pu être remises à Restout par l’entremise de Willem de Vries. En 1988, plusieurs villes allemandes accueillirent une exposition itinérante dans le cadre de la commémoration de l’exposition de propagande Entartete Musik (Düsseldorf, mai 1938). Cette exposition itinérante fut également présentée en novembre 1988 à Amsterdam, dans le Concertgebouw, où Willem de Vries fit la connaissance de l’organisateur, Dr Albrecht Dümmling. Lorsque l’exposition fut présentée à Nuremberg, Dr Dümmling découvrit la présence de quelques manuscrits de Darius Milhaud, confisqués dans la France du Sud en 1944. Ils avaient été prêtés au musée par une famille de Nuremberg.4 Lorsqu’il apprit l’existence de ces manuscrits en 1992, De Vries contacta le Germanisches Nationalmuseum pour demander qu’ils soient restitués à la veuve de Darius Milhaud.


Parmi ces manuscrits se trouvaient également des lettres qui avaient appartenu à Landowska. Celles-ci venaient également de la famille de Nuremberg et avaient été récupérées dans les caves de l’abbaye de Banz par le père, entre-temps décédé. Vers la fin de la guerre, ces caves abritaient des réfugiés qui utilisèrent les documents présents pour se chauffer. Certains auraient donc emporté une partie de ces documents. À la mort de la personne qui avait récupéré de cette façon les lettres de Falla, la famille entra en contact avec le responsable du service de la musique du musée, le Dr. Dieter Krickeberg, qui identifia les documents.5 C’est ainsi que certains documents furent présentés dans le cadre de l’exposition commémorative Entartete Musik.


Le musée ne cherchant pas à restituer ces lettres, De Vries entra en contact avec Denise Restout, qui fit en octobre 1992 une demande formelle de restitution en faveur du Landowska Center de Lakeville. En avril 1993, Restout reçut deux premières lettres datant du 29 septembre 1924 et du 3 décembre 1925.6 Le 19 mai 1993, une enveloppe (portant le cachet de la date certificado 10 oct 26 Granada) lui fut également envoyée.7
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Enveloppe d’une lettre de Manuel de Falla à Wanda Landowska. [Wanda Landowska Collection, Library of Congress]


----------


Celle-ci ne faisait pas partie des lettres transmises, ce qui était un indice qu’il devait probablement y en avoir d’autres, mais cette éventualité ne fut pas retenue à l’époque. En mars 2001, Restout reçut cinq autres lettres datant du 22 février et du 9 décembre 1925 et du 22 janvier, 2 juin et 9 octobre 1926.8


Classification et justification


Étant donné que seules dix lettres de Falla à Landowska ont survécu à la guerre, la correspondance a dû en partie être reconstituée à partir des brouillons rédigés à la main par Falla. Ces brouillons ne se lisent pas toujours facilement, mais leur contenu est généralement compréhensible. Tous les brouillons, dans la mesure où ils ont pu être déchiffrés, ont donc été joints à cette collection. Cette correspondance permet de bien montrer la relation amicale et artistique qui unissait ces deux musiciens. Sur chaque lettre, il est indiqué s’il s’agit d’un original, d’une copie ou d’un brouillon. Si la copie était disponible, le brouillon n’a pas été inclus. Les mentions biffées dans les brouillons n’ont pas été reprises.


La correspondance a été établie sur la base des chemises 7170 (Landowska à Falla) et 7171 (Falla à Landowska) telles que conservées à l’AMF. Une copie de ces chemises, datant de 1993 (partie de la documentation De Vries), a été utilisée à cet effet et a été comparée aux chemises 7170/1, 7170/2 et 7171 telles que classées et numérotées en 2013/2014. En cas de différences entre la numérotation de 1993 et celle de 2013/2014, la numérotation la plus récente a prévalu.


Les lettres ont été incluses par ordre chronologique. Les lettres non datées ont été, dans la mesure du possible, intégrées à la chronologie sur la base de leur contenu. Le travail a été facilité par le fait que Manuel de Falla avait l’habitude de marquer sur la lettre reçue un R (Respondida) suivi d’une date, pour indiquer quand il y avait répondu. De plus, il répondait scrupuleusement aux différents sujets abordés dans les lettres et en suivait généralement l’ordre de succession. La chronologie de la plupart des brouillons non datés a pu ainsi être reconstituée.


Les lettres contiennent parfois des fautes d’orthographe et Falla et Landowska n’étaient pas toujours très précis dans l’utilisation des accents. Ces fautes n’ont, en principe, pas été corrigées. En cas de doute, les accents ont été placés selon les règles. Dans le cas de noms propres mal orthographiés, la version correcte a été mise entre crochets : « ..Reiss [Reis].. ». Dans le cas de fautes d’orthographe avérées, la bonne orthographe a été placée entre crochets. Je suis moi-même l’auteur de ce qui a été écrit entre crochets. Les passages illisibles ou difficilement compréhensibles ont également été mis entre crochets.


Les lettres envoyées à des tiers ou reçues de tiers qui se trouvent ou se trouvaient dans les chemises de correspondance n’ont pas été incluses. Leur contenu, dans la mesure où il se rapportait d’une manière ou d’une autre à la correspondance entre Falla et Landowska, a néanmoins été intégré dans les notes. Quelques télégrammes et lettres n’ont pas été inclus du fait qu’ils ne contenaient aucune information importante, que leur sujet n’entrait pas dans le cadre du reste de la correspondance ou que le contenu d’autres lettres était textuellement répété.


Étroitement liée à celle de sa fille, la correspondance avec Eva Landowska, mère de Wanda, a quant à elle été incluse. Des liens chaleureux s’étaient rapidement noués à l’époque de la création d’El retablo de maese Pedro entre Manuel de Falla et Eva, qui joua le rôle d’intermédiaire pendant les tournées de sa fille. Les paroles réconfortantes de Falla à l’adresse de Wanda après le décès inopiné d’Eva reflètent la profonde affection qui les unissait.
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Programme du concert de Wanda Landowska à Barcelone le 8 novembre 1922
 [Centre de Documentació de l’Orfeó Català]








1922



En 1920 et 1921, Landowska avait déjà fait des tournées en Espagne. Adolfo Salazar (secrétaire de la Sociedad Nacional de Música et critique musical du journal El Sol) était un grand admirateur de son jeu ; dans l’ El Sol du 27 novembre 1921, il écrivit un article sur son récital à Madrid. Il est également l’auteur d’un article paru dans le programme pour Valladolid, en décembre 1921. En octobre et novembre 1922 elle avait donné des concerts à Perpignan, Barcelona, Sabadell, Reus et Malaga, avant son départ pour Grenade.9


Wanda Landowska joua deux fois à Grenade – les 23 et 25 novembre 1922 – dans le petit théâtre de l’Hotel Alhambra Palace. Les concerts furent organisés par la Sociedad Filarmónica. Plus tard, Falla écrivit un article sur ces concerts « offerts gracieusement par la grande artiste à la moribonde Société Philarmonique dans le pieux dessein de la voir bientôt ressusciter… ». Pourtant, le point culminant de la visite de Landowska doit avoir été le récital privé du 21 novembre, dans le Tocador de la Reina (aussi appelé Peinador de la Reina) de l’Alhambra.


*


Wanda Landowska à Manuel de Falla (lettre)


[AMF 7170/1-001]


Paris (12, rue Lapeyrère) 13-09-1922 ; Falla: R 24-9-2210


Bien cher Monsieur,


Excusez cette horrible machine à écrire …. j’épargne ma main et j’espère que vous ne m’en voudrez pas.


Nous n‘avons pas cessé de parler de vous avec Salazar et d’autres amis. Je me réjouis à l’idée de vous revoir d’ici peu. Mi - octobre je pars en Espagne et jouerai mi-Novembre à Seville et Malaga. Croyez-vous qu’à cette époque il y aurait quelque chose à faire à Granade? Je serais désolée d’être si près de vous sans vous avoir revu - après de si longues années - et joué pour vous, (entre autres une délicieuse sonate de Scarlatti sur des thèmes andalous!)11 Je vous serais infiniment reconnaissante si vous vouliez m’écrire et me fixer là-dessus aussitôt que possible, car je n’ai peu de dates dont je pourrai disposer.


Dans la joie de vous revoir, de vous parler, d’entendre votre musique en vieille sympathie et admiration


Wanda


Manuel de Falla à Wanda Landowska (copie lettre)


[AMF 171-071]


Granada 24-09-1922


Bien chère Madame et admirable artiste,


Votre lettre m’a fait une grande joie et je suis plus qu’heureux de pouvoir vous dire que le resultat de mes demarches auprès du Comité de la Sociedad Filarmónica de Granada a été aussi excellent qu’il fallait: votre nom était même inscrit dans la liste de concerts pour la saison, or ils attendent seulement une lettre de l’agence Daniel12 pour fixer les dates. Il semble que l’agence en question n’a pas encore fixé celles de vos concerts à Malaga et Sevilla, qui, d’après Daniel, auront lieu en Novembre ou en Decembre. Je vous dis cela confidentiellement, pensant qu’il vous serait utile d’en être renseignée.


Wanda Landowska à Manuel de Falla (lettre)


[AMF 7170/1-002]


Paris (12, rue Lapeyrère) 27-09-1922


Bien cher Monsieur,


Avez-vous reçu ma lettre du 13 Septembre ? Je puis aujourd’hui vous préciser les dates disponibles pour Granada. Ce seraient les 22 - 23 - 24 - 25 - 26 - Novembre. Je vous serait infiniment reconnaissante, si vous vouliez bien me dire ce que vous pensez de tout celà.


Pardonnez-moi de vous inquiéter ainsi. Mais c’est la faute à notre charmant ami Salazar qui m’a encouragé de le faire!


Dans la joie de vous revoir!


Wanda Landowska


Wanda Landowska à Manuel de Falla (lettre)


[AMF 7170/1-003]


Paris (12, rue Lapeyrère) 29-09-1922


Cher Monsieur et Ami,


Je venais de vous écrire et voici que votre délicieuse lettre m’arrive! Combien je suis touchée de la cameraderie [camaraderie] et de l’amitié que vous me témoignez. Mon voyage en Andalousie m’en parait infiniment plus beau. Merci de tout ce que vous voulez bien faire; vous êtes au courant de mes dates, n’est-ce pas? En ce qui concerne le reste un petit détail pour votre gouverne: Je n’ai rien à faire avec la maison Daniel, qui se mêle partout de mes concerts et tâche son mieux de me faire du mal. Ceci posé, vous savez le mieux comment agir avec la Filarmonica de Granada. Qu’elle s’adresse directement à moi (comme le font toutes le Filarmonicas) et qu’elle me télégraphie les dates choisies dans celles que je vous ai proposées, après quoi, je lui enverrai tout de suite mes programmes.


Mille grâces encore! En toute admiration et sympathie votre Wanda Landowska


Wanda Landowska à Manuel de Falla (lettre)


[AMF 7170/1-004]


Paris (12, rue Lapeyrère) 20-10-1922 ; Falla : R 30 oct. 22


Cher Monsieur et Ami,


Je ne perds pas l’espoir de vous voir. Et si je ne devais pas venir à Granada (la Filarmonica jusqu’à présent ne m’a rien écrit, voici la copie de ma lettre), ne viendrez vous pas à Barcelone? J’y ai 3 concerts avec la Barrientos, et le 8 Novembre, au clavecin, la Serva Padrona avec Casals.13


Venez!


A vous, en plus vive admiration


WL


Mes concerts à Seville: les 28 à 29 Novembre se sont arrangés, comme partout d’ailleurs, directement, sans aucun agent.


Mon adresse: Barcelona. Palace Hotel.


Manuel de Falla à Wanda Landowska (copie lettre)


[AMF 7171-072]


Granada 30-10-1922


Chère Madame et amie,


Je suis désolé: la Filarmónica de Granada a fait faillite14, ce qui ne m’a pas trop étonné. Voici pourquoi: L’année dernière on m’a demandé avec insistence de faire partie de sa Comité. J’ai consenti, mais peu de temps après j’ai dû me retirer; le Président exerçant sa fonction d’une façon tout à fait dictatorielle il m’était donc impossible d’intervenir d’une façon efficace dans la Direction de la Societé. Or c’est par l’intermédiaire des amis que je me suis occupé de vos concerts. Ils s’y sont d’ailleurs interessé aussi vivement que moi et le président leur a donné la reponse que je vous ai communiqué sans faire la moindre allusion au mauvais état financière de la Societé. Aujourd’hui même j’ai eu des nouvelles précises sur le fait en question. Malgré cela nous cherchons ailleurs le moyen de vous faire venir et nous allons offrir - en principe - vos concerts à l’impresario d’une des théâtres de Granada. Je vous prie donc de me dire quelles seraient vos conditions au cas où cela vous serait agréable. Quant à moi, inutile de vous dire quelle serait ma joie si nous pouvons obtenir un bon résultat de nos demarches. D’autant plus que, malheureusement, il m’est impossible d’aller à Barcelone pour avoir le vif plaisir de vous voir et vous entendre …


J’attends donc votre reponse et vous envois, chère Madame et amie, tous mes hommages profondes, tant sincères de vive admiration.


Manuel de Falla


Wanda Landowska à Manuel de Falla (lettre)


[AMF 7170/1-005]


Barcelona (Palace Hotel) 03-11-1922


Cher Monsieur Ami,


Que vous êtes charmant et combien votre délicate cameraderie me touche! J’eprouve de la gêne de parler avec vous autre chose qu’amitié ou musique. Vous est-il vraiement impossible de venir à Barcelona? Mais alors il faut que j’aille à Granada! Veuillez bien dire à l’impressario (je suis désolée de vous charger d’une mission si peu alléchante!) que mon cachet est de 2000,- Pesetas par concert, et qu’à Granada, exceptionnellement, (parce que vous y êtes) 1200 Pes. pour un et 2000. pour deux concerts. Les frais de transport de clavecin à ma charge. Les dates que me conviendraient le mieux: 23, 24, 25 Novembre. Au besoin: 22 et 26 Novembre. De tout coeur merci. J’attends votre réponse ici, à Barcelona.


Dans la joie de vous revoir!


WL


Manuel de Falla à Wanda Landowska (brouillon depêche)


[AMF 7171-005/6]


11-11-192215


Poursuivons gestions, ai grand espoir et joie vous revoir et admirer. Telegraphierai demain.


Wanda Landowska à Manuel de Falla (message téléphonique)


[AMF 7170/1-007]


Malaga 17-11-1922


Attend votre réponse Malaga Reina Victoria


Affectueuse admirant Wanda


Verso:


Manuel de Falla à Wanda Landowska (brouillon depêche)


Confirmant depéche mercredi seule solution serait votre acceptation soixante pour cent sur vente theatre deux concerts. Amis feriont active propagande. Prie reponse. Toute admiration. F.W.L Reina Victoria - Malaga 17.XI.22


Wanda Landowska à Manuel de Falla (depêche)


[AMF 7170/2-052]


[sans date, 1922?]


NE VOULANT POUR CAUSE MATERIELLE ETRE PRIVEE DE JOIE VOUS REVOIR REDUIRAIS AU BESOIN CACHET VOTRE COMPETENCE - ADMIRATIVEMENT - WANDA


Wanda Landowska à Manuel de Falla (lettre)


[AMF 7170/1-008]
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